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pandémie. Pour Régis Théophile, « cette 
transformation n’est sans doute pas terminée. 
Le projet d’une seconde presse Lombardi et 
l’intégration d’une première presse jet d’encre 
sont des pistes sérieuses d’investissements ». 

Nouveaux enjeux commerciaux

Etiquettes Theophile va pouvoir s’appuyer 
sur ces deux derniers investissements réalisés, 
la presse Lombardi et la ligne de façonnage 
Grafotronic, pour s’ouvrir à de nouveaux 
marchés. Géographiquement, l’entreprise 
souhaite prospecter la Sarre en Allemagne, 
un länder qui ne compte que très peu de fabri-
cants d’étiquettes locaux. Il y a des places à 
prendre… « Avec la Lombardi, nous voulons 
cibler aussi de nouveaux marchés telle la cos-
métique ou la bière », confi e Régis Théophile. 
Que ce soit côté France ou Allemagne, les 
micro-brasseries artisanales ont besoin d’éti-

quettes de qualité pour se différencier.   
Si la Moselle compte aussi d’autres fabricants 
d’étiquettes (Rako et Edition Le Lorrain), 
Etiquettes Théophile est bien positionnée sur 
son mixte étiquettes et fi lm packaging. Avec 
19 collaborateurs, elle talonne les 3 millions 
d’euros de chiffre d’affaires. Elle s’apprête à 
célébrer en 2023, son… cinquantenaire. Rien 
de moins. ■

Priorité à l’investissement. Le fa-
bricant d’étiquettes adhésives de 
Creutzwald en Moselle, dont Régis 
Théophile et ses sœurs représentent 
la 3ème génération de dirigeants, 

a modernisé son parc machines avec notam-
ment l’arrivée d’une Lombardi Synchroline 
et d’une ligne de façonnage Grafotronic 
HI combi. Le site est par ailleurs bien équi-
pé avec une presse numérique toner liquide 
HP Indigo, une presse fl exo Eti Converting 
Metronome, une Gidue et une ligne de fa-
çonnage digitale Smag Galaxie. Etiquettes 

Théophile travaille à 70 % avec 
les marchés agro-alimentaires et 
à 30 % avec l’industrie, ce qui 
couvre les biens d’équipements 
et la chimie. « Nous avons ré-
organisé notre atelier ces der-
niers mois en veillant à séparer 
les opérations d’impression et 
de façonnage », confi e Régis 
Théophile. L’arrivée récente de 
la Lombardi Synchroline, une 
530 mm en huit couleurs avec 
délam-relam et barre de retour-
nement va lui permettre de dé-
velopper ses deux activités prin-
cipales, l’étiquette adhésive et 
le fi lm packaging. Particularité, 
l’impression peut se faire en 
530 mm pour le fi lm packaging 
et passer en 430 mm pour de 
l’étiquette adhésive. 

La lamination UV à 130 m/mn

Pour le conducteur de la nouvelle machine, 
« cette presse offre un réel confort de vision 
sur les tirages, avec des cylindres à hauteur de 
vue, et elle s’avère peu bruyante ». Le degré 
d’automatisation de la Synchroline a procuré 
un avantage important : de nouvelles marges 
de manœuvre en matière de gestion du travail. 
La presse fl exo remplace ici une Gallus fl exo 
d’ancienne génération. Régis Théophile a fait 
ses calculs : un tirage typique sur l’ancienne 
machine nécessitait deux postes consécutifs 
(2 x 8 heures). « A tirage égal, aujourd’hui, la 
presse Synchroline s’en sort en trois heures ! », 
explique le dirigeant. Autre bonne nouvelle 
avec la fonction de lamination. Le fabricant 
d’étiquettes a choisi cette station de lamina-
tion UV car il imprime beaucoup de fi lms 
packaging. Un tirage avec lamination se fai-
sait à 80 m/mn sur l’ancienne machine affec-
tée à cette fonction. Sur la presse Lombardi, 
la même opération se déroule à… 130 m/mn.
En moins d’un an, l’entreprise mosellane est 
parvenue à transformer son activité impres-
sion, jusqu’ici hétérogène, avec de la typo à 
plat, typo rotative et offset UV, en une activité 
recentrée sur la fl exo et modernisée. C’est la 
société Techpack, importateur de Lombardi 
et Grafotronic, qui a fait les préconisations, 
accompagné le dirigeant dans ses choix, 
avant de suivre les réceptions et installations 
machines, malgré le contexte diffi cile de la 

■  R E P O R T A G E

Etiquettes Théophile 
fait peau neuve  

En moins de douze 
mois, le fabricant 

d’étiquettes 
mosellan a 
rationalisé, 

modernisé, son parc 
machines grâce à 
deux acquisitions 
clé. Explications.
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Les points forts de la 
Grafotronic Hi Combi
La HI combi est une machine de façonnage 
post-impression, dérouleur-enrouleur, 
totalement servo-motorisée et dotée 
des fonctions d’inspection de bande, de 
découpe et refente. Sa fonction barillet 
deux broches automatise la préparation 
et le traitement des bobineaux près à 
être conditionnés. Quant à la fonction 
Autocut, elle assure une coupe franche 
entre deux cycles. Côté refente, le fabricant 
d’étiquettes peut opter pour des couteaux 
ou des lames rasoirs, selon les matériaux 
qu’il utilise. La Hi Combi travaille en 
moyenne à 300 m/mn avec une montée 
rapide en vitesse. Il est même possible de 
monter sur certains supports à 400 m/
mn. Cela dit, les tirages auxquels nous 
avons assistés chez Etiquettes Théophile 
montrent que la machine n’a même pas 
le temps de monter à ces vitesses. A noter 
qu’elle peut être équipée pour recevoir des 
débobineurs de 1 000 mm. La machine 
dispose d’une grande capacité d’évolution, 
avec par exemple, l’adjonction de caméras 
d’inspection 100%, l’installation de stations 
spécifi ques (perforation…) et surtout, elle 
off re la possibilité de personnaliser la partie 
software en ajoutant de nouvelles fonctions 
et boutons sur l’interface homme-machine. 
Chez Etiquettes Théophile par exemple, la 
charge de travail a été répartie à hauteur 
de 50 % sur des étiquettes vierges et 50 % 
sur du conditionnement en bobineaux 
d’étiquettes imprimées.

De gauche à droite, 
Serge Sanlaville (Techpack) avec 

Régis et Anne Théophile.

La nouvelle 
ligne de 
façonnage 
HI Combi de 
Grafotronic.

Un stock matière d’une grande 
diversité pour répondre aux marchés 
étiquettes et fi lms packaging.

La presse 
Lombardi


